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ÉTUDE DE LA TRANSMISSION 
PAR 01•osiu.s cellulosu.s (Lindberg) (Homopt.? Cicadellidae) 
DE LA VIRESCENCE FLORALE DU COTONNIER ET DE Sida sp. 
par 
J. LABOUCHEIX 111, A. L. VAN OFFEREN 12 ' et M. DESMIDTS .~, 
Recherches réalisées dans le cadre de la mission FJ.0/PNUD 
« Phyllodie du cotonnier" en Hautti-Folta 
RËSUMÉ 
Le rôle vecteur d'O, cellulosus dans la transmiss1on de la v:rescence florale du cotonn:er est pleinement établi. Plus de 
250 transmissions ont été réussies de cotonnier (G. hirsutum L.) à cotonnier, de cotonnier à Sida cordifolia L. (Malvaceae) et 
de S. cordlfolla à cotonnier, de S. cordifolia à S. cordifolia, de S. rhombifolia L. à S. rhombifolia, de S. rhombifolia à cotonn;er et 
de Sesamum indicum L. (Pedaliaceae) à cotonnier. Sida spo, et G. hirsutum sont apparemment infectés par le même myco-
plasme et Sida spp., hôtes préférent1e:s c!'O. ceHulosus, seraient une des sources principa'es dïnoculum, avec les cotonniers 
malades et non détruits, à partir desquelles les jeunes cotonniers sont înfectés. Les durèes rrcyei,nes d'incubation de la 
maladie dans la plante sont de 68 jours chez Je cotonnier (35 à "140 Jours pour 194 plants), 52 jours chez S. cordifolia (18 à 
92 jours pour 48 plants), l 05 jours chez S. rhombifolia (55 a l 44 jours pour 23 plants). Les techniques de travail sont décrites ; 
les espèces végétales et les familles d'1nsectes expérimen:ées sent citées. 
1. - INTRODUCTION 
Connue depuis de nombœuses annéès en Haute-
Volta, la virescence florale du cotonnier a été pour 
la première fois décri.te et ainsi dénommée par 
DELATTJŒ (1965), 
L'origiœ de la maladie d'abord attribuie à un 
vims, a été clairement établie lorsque fut mise 
en évidence la présence d'éléments mycoplasmiques 
dans les tubes criblés de cotonniers malades 
(GOURRET et MAILLET, 1969; Cousrn et coll., 1969}. 
Ces travau.x ont été confirmés en 1972 par GL\NNOTTI 
et DELATTRE qui réussissent à cultiver in i,itro le 
mycoplasme responsable de la virescence florale du 
cotonnier. 
La recherche du ou des vecteurs de la maladie 
avait été abordée dès 1965 par DEL\TIRE, puis par 
LAGIÈRE et coll. (1969). L'ensemble des observations 
recueillies avaient abouti à l'hypothèse vraisem· 
blable d'un vecteur aérien, et c'est sur le groupe des 
Homoptères que se sont concentrées les expérimen-
tations. On sait en effet que bon nombre de myco-
plasmose-; sont transmises par des Homoptères ap-
partenant en particulier a la famille des Cicadrdlidae. 
i == Jas,idael. En 1969, MOREAU signale la présence 
d'Orosius sp. dans des récoltes de Cicadellidae faites 
par L\GIÈRE en Haute.Volta. 
DEL.\TIRE en 1170. DEL\TTRE et Van ÜFFEREN en 1971 
entreprennent des essais de transmission, mais toutes 
!es tc:ntatives se soldent par un résultat négatif. 
Toutefois, DELATTRE (1971! signale avoir obtenu quel-
ques résultats, mais en conditions "semi-controlées ,,. 
En 1972, nous avons replis les recherches par une 
expérimentation systématique de tous les Homoptè-
res capturés sur cotonnier. Quelques Hétéroptères 
ont été également étudiés. Les travatu;: débutèrent 
en avril 1972 et aboutirent à la mise en évidence du 
rote vecteur d'Orosius cellulosus Lindberg dans la 
transmission de ta virescence t1orale du cotonnio::r 
( L:\.BOUCHEIX et coll.. 1972 ). 
C'est à ['exposé détaillé de! ces résultats que la 
présente publication est consacrée. 
ll. - MATÉRIEL ET Ml!THODES 
1. Matériel entomologique 
Il était constitué soit par des insectes capturés 
aux champs, soit par des insectes d'élevag,:;. 
(1) Entomologiste I.R.C.T.-1?.A.O. 
(1) Entomologiste, Expert associé F.A.O. 
(3) Phytopathologiste, Coordinateur du projet F.A.O. 
Dans le premier cas. il s'agit d'insectes destinés 
aux essais de transmission naturelle, et récoltés sur 
cotonnier et Sida sp, essentiellement. L'équipement 
utilisé est simple : fikts-fauchoi.r.-; avec poche de 
nùle, aspirateurs à bouche et boîtes de chasse en 
plastiqœ dont les paroi.5 ont èté découpées et rem-
placées par de la toile moustiquaire en nylon (hau-
t..;;ur: 17 cm, diamètre: <J :, 7 cml. Ces récipients 
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sont vendus à usage domestique pour la conserva-
tion des liquides en réfrigérateur. U; ;;ont mrmis 
d'un couvercle amovible et d'un bec verseur dans 
lequel l'embout de l'aspirateur s'adapte parfaite-
ment. On y introduit pour le transport quelques 
échantillon., des plantes sur lesquelles ont etè cap-
turés les insectes. 
Une fois ramenés au Iaboratoiœ ten voiture clima-
tisée si possible). les insectes sont tri~s sur une table 
que nous avons spécialement conçue à cette inten-
tion. Il s'agit d'une tabk de 1,30 m ~< 1,05 m, dont la 
partie centrale a êté découpée et remplacée par une 
plaque de verre dépoli (50 cm X 35 cm) sous laquelle 
se trouvent deu.'s: tubes néon de 25 watt; qu'on peut 
allumer séparément ou ensemble. L'obscurité étant 
faite dans la pièc'3, la boîte de chasse est vtdée sur 
la plaque illuminée et il ne reste plus qu'à coiffer 
chaque insecte d'un petit tube de verre. Une fois 
cette opération terminée, on éteint la lumière de la 
plaque et on allume une forte lampe située au-dessus 
de la table : les insectes montent dans le tube 
qu'on peut alors boucher et manipuler aisément. 
Les insectes· sont soit rë;introduits dans des boites 
de chasse, soit laissés dans les tubes, et transportés 
à l'insectarium pour leur mise en essai. 
Dans le cas des essais de transmission exoérimen-
tale, les manipulations sont réduites puisqu\l s'agit 
d'animaux élevés sur place dans les grands comparti-
ments de l'insectarium. D'une dimension de .2 :,,: 2 m, 
ceu."\:-ci sont constitués par des panneau.'é de mous-
seline blanche à mailles fines. De juin à noYembre. 
l'élevage d'Orosius cellulosus se rêalisi= assez aisè-
ment sur cotonnier· ou Sida cordifolia. 
2.tMatériel botanique;j ~~ 
-Lâvâriété d~ cotonnier actuellement cultivée -en 
Haute-Volta est le BJA 592. et c'est cell<:! que nous 
avons utilisée dans tous nos essais de transmissi.on. 
Les graines sont semées dans dss pots en tourbe 
d'un volume de 450 cm", à raison de 2 à 4 plantules 
par pot. 
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Dans les essais de transmission expérimentale, 
nous avons transplante des cotonniers "liiœscents 
dans de grands pots en terre. Avec un minimum de 
précautions cette opération est aisém~nt réalisable. 
L'existence d'autres plantes présentant de$ symp-
tômes de "liiœscence, et situées à proximité des 
champs de :oton, nous a amenés a les considérer 
comme de possibles sources d'inoculum. Parmi 
· celles-ci, le genre Sida présentait un intérêt tout par-
ticulier puisqu'il s'agit d'une Malvacèe comme le 
cotonnier, Deux espèces sont atteintes de virescence 
flomle: Sida cordifolia L. et S. rhombifoUa L. La 
première est très commune dans la zone de Boni, où. 
se faisaient la majorité de nos observations, et pré-
sente un taux de plants virescents assez élevé. Elle 
germe assez bien. et sa transplantation est facile. 
L'espèce S. r/Tom/Jifolia est moins répandue, et on 
la trouve plutot au sud-ouest de Bobo-Dioulasso. 
Elle présente un taux de virescence moins élevé, et 
sa g1:;rmination est difficile à obtenir. Dans la grande 
majorité des cas, c'est l'espèce S. cordifolia que nous 
avons utilisée. 
L'espece S. stipulata est également très commune, 
mais nous n'y avons jamais observé de virescence 
florale. Par contre. elle presente très souvent des 
symptômes de chlorose. Nous ne l'avons pas retenue 
dans nos expétimentati.ons. 
Une autre plante a attiré notre attention car elle 
est frêquente dans les champs de cotonnier: il s'agit 
de Jfitracarpus scaber Zucc. (Rubiacée"! qu'on trouve 
généralement dans des sols légers. En mai. 1972, nous 
avons observe à proximité des parcelles de Boni 
plusieurs pL::ds atteint,; de· prolifération foliaire et 
de virescence florale. Cette plante s'est avérée par 
la suite êtœ un hàte a·orosius cellulosus en saison 
seche (janvier-février) et présente donc un intérèt 
particulier. Le semis en pot est réalisal)le mais la 
germination est très longue. 
Kous avons egalement utilisé dans nos expérimen-
tations : le sésame. l'arachide et Crotalaria retusa L. 
Fig. l. - Orosius cellulosus 
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Flg. 2. - Virescence florale du cotonnie; : organes floraux 
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Fig. 
- à gauche : partie virescente, 
_ a droite: partie saine, 
Fig, 4. - Orosius cellulorn~· en position 
d'alimentation sur jeune rameau de 
cotonnier (grossissement x 101. 
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Fig. 6. Sida cordifolia : fleur viresœntc 
f stade assez avancé L 
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Cette dernière espèce est assez commune en brousse 
et on peut y observer fréquemment des plants en 
« balai de sorcière ,;. 
Pour des raisons pratiques, nous nous sommes 
donc limités à l'étude des plantes herbacées, D'autres 
plantes présentent des déformations caractéristi-
ques: Combretum gluti11osmu Perr., Acacia albida 
Del., ainsi qu'un grand nombre d'espèces arbustives 
déjà abondamment mentionnées dans la littérature. 
Signalons toutefois une plante qui nous a semblé 
spécialement intéressante, car elle se trouvait au 
milieu d'un tapis de S. cordifolia: il pourrait s'agir 
d'une Tiliacée, toutefois cette détermination est en-
core incertaine. 
II est bien évident que l'existence d'un grand nom-
bre d'espèces végétales présentant des symptômes 
apparents de mycoplasmose n'implique pas néces-
sairement une relation avec la virescence florale du 
cotonnier. Néanmoins, aucune hypothèse ne peut être 
écartée a priori et c'est dans cet esprit qu'une telle 
étude a été poursuivie. 
3. Techniques expérimentales 
a. Essais de trausmission 11awrelle 
lis avaient pour but de mettre en évidence la 
presence d'insectes vecteurs de la virescence florale 
dans les échantillons capturés atL'{ champs. 
A l'issue d'une quarantaine de chasses, nous avons 
capturé 8 000 insectes appartenant en majorité au 
groupe des Homoptères. Environ 70 espèces étaient 
présentes et il était évidemment impossible de les 
déterminer toutes. Nous nous sommes donc contentés 
de leur donner un numéro dans notre collection, et 
nous avons peu à peu sélectionné les espèces suscep-
tibles de survivre sur cotonnier et Sida sp. 
Après leur capture et leur transfert à Bobo-Diou-
lasso, les insectes étaient tries et introduits dans des 
cages dont toutes les parois étaient garnies de toile 
mousseline à maille 1ine ,:dimensions : hauceur 45 cm, 
largeur 30 cm, profondeur, 40 cm}. L'ouverture se 
faisait par une porte à guillotine également garnie 
de toile. Dans chaque cage, les insectes étaient mis 
en présence de pots contenant de jeunes plantules 
de cotonnier ( 5 jours ou plus J, de Sida ( 3 semaines 
au moins), ou de toute autre plante. Chaque pot 
reposait dans une petite soucoupe en métal émaillé 
que l'on remplissait d't)au quotidiennement. 
Le nombre d'insectes introduits dans chaque cage 
était variable, compte tenu de l'inégale importance 
des captures. L'introduction des insectes se faisait 
soit en vidant les boites directement, soit le plus 
souvent à l'aide de l'aspirateur à bouche. 
Chaque cage était inspectt:ie quotidiennement et 
le nombre de survivants soigneusement noté, ainsi 
que le comportement, la position, etc. 
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Tous les 8 à 15 jours, en cas de survie prolongée, 
les plants étaient enlevés, traités, mis dans de grands 
pots en terœ et placés èn quarantaine dans des 
cages grillagéès de 1.20 x 1,20 m. Ces cages étaient 
elles-mêmes trait<:!es dem;: fois par semaine à l'éthyl-
parathion. 
b. Essais de transmission e.xpèrimeutafo 
Alors que dans les essais de transmission naturelle 
il s'agit de transmettre la maladie à des plantes 
saines par des insectes supposés vecteurs, dans les 
essais dè transmission expérimentale. c'est un insecte 
sain qu'on doit d'abord " contaminer)> par passage 
sur une plante malade. Le demdème stade de l'opé· 
ration consi.ste à transmettre le pathogène à une 
plante saine par l'intermédiaire du "vecteur r, ainsi 
obtenu. 
Ces deux phases correspondent, d'une part, au 
repas d'acquisition (f eeding acquisition period des 
Anglo-Saxons) et. d'autre part, au repas de transmis-
sion ( f ee.di11g transmission period ). 
L'équipement utilisé étai.t le mème que celui mis 
au point pour les essais de transmission expérimen-
tale. Le matériel entomologiqu~ était fourni par les 
élevages. chaque fois bien entendu que la chose a 
été possibk 
Il faut souligner que nous avons commencé nos 
essais de transmission expérimentale avant d'avoir 
obtenu des résultats positifs dans les essais de 
transmission naturelle. Cette méthode nous a permis 
de gagner un temps précieu."{, puisqu'au cours d'nn.:: 
mème campagne nous avons pu obtenir des transmis-
sions dans les demc types d'expérimentations. 
La conduite g,foérale de ces essais était identique 
à celle des expérimentations de transmission natu-
relle. 
,:;, Essais de. rra11smission " mLr:te" 
Certains de nos essais ont été ainsi dénommés 
car ils 1:Halent une! combinaison des transmissions 
naturelle et expérimentale : en effet, ils étaient 
conduits comme des essais de transmission expéri-
mentale mais en utilisant des insectes capturés am: 
champs, donc suspects, au lieu d'insecté!s " sains " 
d'élevage. 
En fait, nous avons réalisé ces essais en début 
d'expérimentation, avec l'espoir qu'un éventuel ap-
port supplémentaire de pathogène pourrait faciliter 
1a transmission. Cette technique est évidemment peu 
satisfaisante sur le plan expérimental, car l'origine 
du pathogène est impossible à situer. 
Néanmoins, nous avons cru devoir signaler ces 
essais, car les résultats positifs qu'ils ont donnes 
viennent confirmer le rôle du vecteur, et fournissent 
des indications supplémentaires sur les délais 
d'incubation. 
Ill. R~SULTATS 
1. Essais de transmission naturelle 
La quasi-totalitè des chasses a dé faite sur coton-
nier (BJA 592) et sur Sida spp. Ainsi que nous l'avons 
mentionné, plus déô 8 000 insectes ont été captures et 
mis en expérimentation dans 90 essais différents. 
695 pieds de ,:;otonnier, Sida spp,, crotalaire, sésame 
ont été soumis à ces essais. La totalité des Homop-
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tères que nous avons pu capturer ont été passés en 
expérimentation, de mème que divers Hémiptères. 
Etant donné la œttete d.:::s résultats obtenus, il 
nous a semblé înutile d'imposer au lecteur une 
longue énumération d'essais négatifs. En effet, les 
seuls résultats positifs ont été obtenus avec Orosius 
cellulosus, à l'exclusion de tout autre. Sur les 86 
essais rêalisés en petites cages, 39 rom été avec 
O. cellulosus et 47 avec les autres espèces. Pan.ni ces 
dernières. nous dternns pour mémoire des Selenoce-
plialidae, Flatidae, Cercopidai, Deltocephalidae,. Agal-
lihzae, Coelidiùiae. Typhlocybi11ae, des Eusceliuae, 
ainsi qu'une espèce appartenant au genre Batracho-
morpTius {improprement appelé J\focrnpsis dans notre 
précédente publication). En. dehors d.'O. cellulosus, 
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aucune transmission n'a été obtenue, mème avec des 
espèces qui s'élèvent parfaitement bien sur coton-
nier, comme Batrachotnorplius par exemple. 
Il convient enfm de signaler que si la proportion 
d'essais rèalisés avec O. cellulosus peut paraître éle-
vée, cela s'explique par le fait qu'il s·agit de l'espèce 
la plus suspecte au départ et la plus constamment 
capturée aussi bien sur cotonnier que sur Sida. De 
plus, dès les premiers résultats positifs obtenus 
nous avons evidemment concentrè nos efforts sur 
ce Jasside. 
Nous examinerons donc successivement les résul-
iats obtenus dans les essais de transmission natu-
relle par O. cellnlosus au cotonnier et à Sida cordi-
jolia. 
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a. Transmission uaturelle au cotomûu 
Le tableau l récapitule l'ensemble des résultats 
obtenus dans ce groupe d'expérimentations·. La co-
lonne L.C. (lieu de: chasse) se réfère à la plante sur 
laquelle les insectes ont été capturés : C pour coton· 
niers, S pour Sida cordifolia. La colonne nombre d'in-
sectes mentionne le nombre d'Orosius précédents au 
début et à Ia fin de l'essai. La colonne nombre de 
plants indique: le nombœ de plants mis en essai, le 
nombre de survivants après quarantaine, c:t le nom-
bre de pieds devenus virescents. La durée maximale 
d'incubation reprèsentc: la période comprise l:)ntre la 
premiére introduction du plant en essai et l'observa-
tîon du premier symptomè: de virescenœ. Cette durée 
est exprimée en jours. 
Ces résultats établissent clairement la responsa-
bilitè d'O. cellulosus dans la transmission naturelle 
de la virescence florale du cotonnier. 
On notera que 90 110 des pieds ont survécu, et que 
plus de 25 % ont manifesté des symptômes. Parmi. 
les 10 O·o qui sont morts, il est très probable que 
certains sont morts de mycoplasmose : en effet, nous 
avons pu observer en diverses occasions des plants 
dont la croissance a été littéralement stoppée et qui 
ont fini par dépérir. 
Une dernière remarque concerne le lic:u de capture 
des insectes : des transmissions ont été obtenues 
aussi bien avec d,:;s insi:;;ctes capturés sur cotonnier 
qu'avec ceU,,,: capturés sur Sida. La survie est bonne 
sur l'une et l'autre plante et cette similitude de 
comportement permet d'envisager que c'est un même 
mycoplasme qui affecte le cotonnier et le Sida. 
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b l Transmission naturelle à Sida cordifolia. 
Le nombre de pieds survivants est beaucoup plus 
faible que dans le cas du cotonnier: 28 °o contre 
90 °,i. Par contre, la moitié des plants survivants 
sont atteints de:: virescence t1ora1e. Cette mortalité 
tres élevée nous parait devoir ètre attribuée à plu-
sieurs causes : tout d'abord, il y a probablement une 
sensibilité plus grande à 1a mycoplasmose, due soit 
à une différence spécifique, soit au fait que les jeunes 
plants de Sida sont plus fragiles et donc plus rapi-
demc:nt contaminabfos que les jeunes cotonniers. 
Un Sida d'un mois a une tige très mince, et une 
piqùre d'un Orosius infecté a certainement plus de 
chance d'entraîner une transmission que dans le cas 
du cotonnier dont la tige a une section plus grande. 
D'autre part, les jeunes Sida sont assez sensibles à 
la sécheresse et la moindre défaillance dans l'ali-
mentation en eau peut avoir des conséquences 
néfastes. 
Comme: dans le cas du cotonnier, des transmis-
sions ont èté obtenues avec des insectes capturés 
sur cotonnier et sur Sida. On notera également que 
dans les essais 2.32, 2.34 et 2.40 il y a eu transmission 
positive, par un même lot d'insecks, à la fois au 
cotonnier et au Sida. 
c. Autres transmissions 
Un certain nombre de tè:ntatives ont été faites ou 
sont actuellement en cours avec Croralaria sp., Cro-
talaria retusll, sésame, arachide et !v!itracarpus 
scaber. Aucun résultat positif n'a été jusqu'ici obtenu. 
Tabkau 2. - Résultats d'e1isemblt! des essais de tr.:msmissiou naturelle 
de la viresce11ce f !orale à S. cordifolia ( insecte vecteur: Orosius cellulosus ). 
Nombre Nombre de plants Delai maximum Essai D'' Chasse du P.H. d'insectes d'incubation observe 
1 




25-10 • 14--11 ) 
1 !---: 
2.24 b s l2 8 2 2 2 32-57 
2.26 b 1 25-10 1 C 154 45 4 0 0 
2.26 d 25-10 C 35 30 5 0 0 
2.29 b 25-W' C 85 5 4 0 0 
2.30 b 20, 26-09 ; C ll 5 2 1 0 
2.32 b 3-11 C 186 30 9 2 2 73-84 
2.34 b 4-10 C 23 16 10 4 -1 57-57-75-77 
2.40 b 14-ll C 51 21 s 2 2 71-76 
2.41 b 1-1, 14-11 s 10 18 4 0 0 
2.41 C 14, 24-11 s 1B 17 l 0 0 
2.42 b l4, 24-11 C 10 2 1 0 0 
2.45 b 14-11 C 142 9 9 3 0 
2.48 b 24-11 C 50 12 2 0 0 
2.48 d 24-11 C 12 s 1 0 0 
2.49 a 2+-11 C 26 7 l 1 0 
2.49 d 2+-11 C 7 5 l 0 0 
2.52 a 23-0[ s 55 0 5 5 a 
71 10 10 
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2. Essais de transmission expérimentale rescents transplantés dans des pots, soit par des 
rameaux de cotonnier Yirescent trempant dans l'eau 
d'une bouteille. Cette dernière méthode permet une 
manipulation plus faci.le q_ue celle des grands pots. 
lls ont presque tous été r..falisés avec O. cellulosus. 
Signalons toutefois quelques tentatives infructueuses 
avec des Coelidii!lae. des A.galiùzi et Batrachomor-
pÎUL'i sp. La transmission se fait sur des plants âgés de 7 à 
15 jours en moyenne, à. raison de 2 ou 3 par pot. 
a. Transmission de cotomûer ii cotonnier 
Trois essais ont été réalisés en petites cagc:s et les 
trois ont donné des résultats positifs. On trouvera 
dans le tabl~au 3 l'ensemble des données relatives 
à ces essais. 
La variété utilisée était le BJA 592 habituellement 
cultivee dans l'ensemble de la Haute-Volta. La source 
d'inoculum était constituée soit par des plants vi· 
Tableau 3. - Résultats d'en;emble des essais de. transmission ex,"J.ériinentale 













! insecte t'ecteur: Otosius œllulosus). 














DlU'ée Intr. Surv. Intr. Surv. v1r. 
11 5 4 4 4 0 
11 4 4 4 4 2 
l3 4 1 2 2 2 
21 l 1 2 2 2 
17 12 6 4 3 0 
14 6 3 4 4 4 
21 3 0 2 1 l 
10 11 3 4 3 0 
[4 s 3 2 2 2 
14 3 2 2 2 2 
14 2 0 2 2 2 
32 29 17 
Tableau .i. - Essai de tra11smzsswn expérimentale 
de la L'iresce11ce florale de cotonnier à cotonnier, 
en gra11de cage ( ùzsecte. vecteur: Orosius œllulosus). 
- Repas d'acquisition 
- Nombre d'i.nsectes. uti, 
lisés ...... ,, . . . ....... j 300 
- Duree. sur cotonnier VÎ· 
reSC'3Ut ................ l 14 jours ( 18-09 - 2-10) 




- Durée . , ........ , ,. .... : 3() jours {2-lO - 2-11, 
- Nombre d'insectes in·i 
traduits . , , . . . . . . . . . . . . 130 
- Nombre d'insectes sur-1 
vivants ........ , . . . . . . . une quarantaine 
- Nombre de plants uti-, 
Usés ....... ,. .......... 20 
- Age des plants au début! 
du R.T. . ............... 1 mois 
- Risultats 
- t...om>Jre de plants sur-
vivants . . . . . . . . . . . .. . . . 20 ( 100 o ~) 
- Nombre de pla.11ts vi-
-resœnts ............... 20 1100 ~è) 
- Délai maximal d'appa-
dtion des symptômes . j 65 (li-72 (5"!-76 (3·1-79 (1) 
s1 i t 1.as m-89 (5i-9L m 










35-'71 l 58-33 
1 
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Il ne fait donc aucun doute que la virescence peut 
être transmise de cotonnier à cotonnier par O. cellu-
/osus. Sur 11 séries de plants, 8 ont ité contaminées, 
et 53 ?ii des plants introduits ont présenté dés symp. 
tômes de virescence. 
I1 est également intéressant de préciser que pour 
les séries 1.61 il y a eu repas d'acquisition sur 
rameau virescent. et que pour les séries 2.04 la durée 
de ce repas n'a été que de quatre jours (sur coton-
nier virescem). 
On notera, en outre, qu'il n'est pas indispensable 
d'utiliser un grand nombre d'insectes, puisque toutes 
les transmissions ont été réalisées par cinq insectes 
au maximum. 
D'autre part, un essai poursuivi er::. grande cage 
métallique a donné des résultats hautement positifs. 
L'essentiel en est résumé dans le tableau 4. 
Cet essai, réalisé dans des conditions différentes 
des précédents, a été une réussite complète. puisqu'on 
a obtenu 100 O;i de transmission. Le grand nombre 
d'insectes utilisés, ainsi que la durée du repas de 
transmission sont certainement à l'origine de ce 
résultat. 
On remarquera aussi que dans cette derniere expé-
rimenta tian, les plants étaient beaucoup plus âgés 
que dans les essais precédents, ce qui n'a pas consti-
tué un facteur défavorable. 
b. Transmission de cot01mier à Sida cordifolia 
Deux essais ont été réalisés, aver.:: des résultats 
positifs { 1.84 et 2.04) ( tabl. 5 ). 
La transmission de cotonnier à S. cordifolia est 
donc établie. 
c, Trallsmiss/011 de Sida cordifo!ia à Sida cordifolia 
Sur les 10 essais réalisés, 8 ont donné des résul-
tats positifs, Dans les deux qui n'ont pas abouti à 
des transmissions, il faut mettre à part le n• 2.10: 
cet essai, effectué avec 15 insectes et 51 plants en 18 
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séries n'a pas abouti, car il n'y a certainement pas 
eu d'acquisition de mycoplasme par le vecteur. Le 
Sida viresœnt utilisé comme source d'inoculum 
était en très mauvais état, et les insectes n'y sont 
restés que 2 jours. C'est pourquoi, tout en signalant 
cet essai, nous ne l'avons pas inclus dans la présen-
tation des résultats (tabl. 6 J. 
La mauvaise qualité de la source d'inoculum est 
certainement en cause, puisque dans la série 2.23 c. 
un plant est devenu virescent après qu'il y ait eu 
un repas d'acquisition de 2 jours seulement. 
42 °o des plants introduits ont présentè des symp-
tômes. Si l'on se rèfère au nombre de plants sur-
vivants, la proportion atteint 62 °ô. 
Ces résultats démontœnt clairement le rôle vec-
teur d'O. cellulosus dans la transmission de la vires-
cence tlorale de Sida cordifolia. Ils ne sont pas sur-
prenants. car on sait que S. cordifolia est un hôte 
favori d'O. cellulosus, et qu'il présente. dans les 
conditions naturelles, un pourcentage élevé de plants 
virescents. 
d. Tn:uzsmissiou de S. cordifolia à cotonnier 
rBJ.4. 592) 
Cette .;;érie d'essais revêt une importance par-
ticulièœ, car elle permet de mettre en évidence le 
rôle de S. cordifolia en tant que source d'inoculum 
! tabl. 7.1. 
Tous les essais nfalisès ont donné des résultats 
positifs dans une ou plusieurs séries. 64 ° ô des plants 
introduits ont présenté des symptàmes (70 % des 
plants survivants). 
Ce pourcentage élevé de transmissions réussies 
montre que la viresœnce tlorale de S. cordifolia se 
transmet aisément au cotonnier, èt que O. cellulosus 
ne semble guère affecté par le passage de l'une à 
l'autre plante. Cela ne peut que renforcer notœ 
hypothèse selon laquelle S. cordifoiia constitue dans 
la nature unè excellente source d'inoculum à partir 
de laquelle O. cellulosus vient contaminer le coton-
nkr. 
Tableau 5. - Résultats des essais de transmission expél'imentale 
de la virescence florale de cotomûer ù Sida cordifolia 
































Nombœ de plants Délai maximum 
d'apparition 
Intr. Surv. Vir. 
des symptômes 
,l ,l ~ . 51-5[,51-55 
3 1 l 1 39 
6 4 3 25-36-39 
l l l ) 18 
2 0 0 1 -7 3 1 L 
1 Cl 
19 11 IO 1 
1 
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Tableau 6. - Resultats des essais de transmission expérimentale 
de la virescence florale de Sida cordifolia à S. cordifolia 
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Tableau 7. - Resi1ltats des essais de 
:s!ombre de plant,; 1 Delai maximum 
1 
d'apparition 
Intr. Surv. 1 Vir. 
1 
des symptomes 
3 2 2 l s2-6s 
l ü () 
5 5 5 53-53-5&-58..(53 
4 4 3 43-48-48 
3 3 2 41-51 
3 3 2 38-38 
1 l 1 32 
3 3 0 
3 3 3 82-82-92 
6 0 0 
4 4 0 
6 2 2 140..·,; 
3 2 2. 39-~l 
2 1 1 
1 
' 0 0 
" 5 2 2 
159 3 2 0 l l 1 
4 l l 1 35 
4 2 2 38-70 
1 1 0 
69 42 29 
ffallS11llSS!01l expérimentale 
de la virescence f [orale de Sida cordifolia à cotomtier 
(illsecte i•ecteur: Orosius cellulosus ). 
Transmission Nbre d'insectes Nbre de plants Délai maximum 
d'apparition 
Dates Durée Intr. Surv. Intr_ Surv. ' Vir. ' 
des symptômes 
i- ~! 66-71 10-08 2l-08 11 li 14 4 4 
21-03 8-09 18 u 14 4 4 4 1 70-70-70-74 
8-09 21-09 13 14 12 4 4 4 : 59-62-02-62 
2l-09 5-lO [4 12 4 4 4 4 • 68-6$-63-68 
1--03 l0-08 9 2 1 2 2 () 
l0.03 2!-03 11 10 8 4 4 3 i 64-76-140 
2.t-08 8-09 rn 3 3 4 4 4 , 61-61-6S-7B 
l-Oil 10-08 9 6 6 2 2 1 , 66 
10-08 21-08 11 13 lO 4 4 4 i 59-66-ll0-84 
21-08 8-09 li:l 10 3 4 4 4 ! 68-63-68-82 
i:l-119 28--09 20 3 l 2 -~ .. 2 , 52·63 
28-û9 4-10 6 l () 2 2 0 
3--03 l0-08 7 35 15 4 3 l l u3 
10-08 21-08 11 15 11 4 4 2 85-85 
21-08 8-09 17 11 6 -i 3 3 61·66-70 
8-09 28-09 20 8 1 4 4 3 60-60-70 
2::l-09 5-10 .., l l 2 2 0 [ 
3-09 28-09 20 3 2 2 } 0 
28-09 12-10 14 2 1 2 2 0 
12-10 26-10 14 1 1 2 2 2 58-58 
5-10 19-10 14 50 13 4 3 3 54-63-68 
5-10 19-10 l4 SC lS 4 3 3 ; 55-70-77 
11.rn 26-10 " 20 1l 2 2 0 1 l 
f 72-72 26-10 9-11 14 11 7 5 2 2 
9-11 26-11 17 7 5 2 2 0 1 
4-H 23-11 11 10 6 2 2 0 1 
23-11 6-12 13 5 2 1 1 1 1 64 
! ' 
1 
84 77 52 
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e. Transmission de Sida rhombifolia à Sida rhom-
bifolia 
L'essai a été conduit en grande cage métallique. 
La durée du repas d'acquisition n'a pas pu être dé-
terminée avec précision, car les insectes utilisés 
provenaient d'un élevage en masse sur plants vi-
rescents. 
30D insectes ont été récupérés et mis sur 27 plants 
de Sida rhombifolia sains pendant une période de 
47 jours. Au total, 23 plants sont devenus virescents, 
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soit un pourcentage de transmission réussie de 85 %. 
Les durées d'incubation maximales ont été les sui· 
,;antes; 55, 93 (3), 96 (3), 99 (3), 100 (21, 105 (4;, 107, 
114, 116, 122, 126, 138 et 144 jours. 
f. Transmission de Sida rhombifolia à cotonnier 
(BJA 592) 
De mème que le précèdent, cet essai a été réalisé 
en grande cage métallique (tabl. 8). 
Tableau 8, - Résultats des essais 
de transmission e:;.périmelltale de la virescence florale 
de S. rhombifolia à S. rhombifolia 
(insecte vecteur: Ornsius cellulosus). 
- Repas ~·acquisitiou 1 . 
- Duree . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 Jours 
- Nombre d'insectes utilisés·, 300 
- Repas de tra/lsmission 1 
- Durée ,. ............... / 30 jours 
- Nombre d'insectes utilisés 265 
- Nombre de cotonniers in-, 
troduits , ................. 1 20 
- Age des plants ............ , 1 mois 
- Rèsultats , 
- Nombre de plants survi-: 
vants .................... · 20 
- Nombœ de plants vires-/ 
cents . , ................. 
1
19 
- Délai maximal d'apparition 
des symptômes .......... I 63 (3 )-71 (JJ-75-78 
/ 84-88 (7)-90-94 (2 l 
Le pourcentage de transmissions réussies est de 
95 %, et ce résultat est à rapprocher de celui obtenu 
dans les essais réalisés avec S. cordifolia (65 °6 de 
résultats positifs). 
g. Transmission de sesame à cotonnier 
(DESMIDTS, 1972) 
Cet essai a été fait à partir d'insectes mis en repas 
d'acquisition sur des pieds de sésame virescems 
trouvés dans une parcelle de l'I.R.H.O. â 1a vallée 
du Kou. 
12 cotonniers sur 27 sont devenus vi.resœnts, soit 
un pourcentage de transmiss"ions réussies de 44 O,i. 
Toutefois, pour être vraiment significatifs, ces 
résultats devront être confirmés par des essais de 
transmission naturelle. 
h. Autres transmissious 
Les quelques tentatives faites avec Mitracarpus 
scaber ont échoué. Des essais de transmission de 
Sida virescent à. crotalaire et à sésame sont en cours, 
mais aucun résultat positif n'est a signaler pour 
l'instant. 
3. Essais de transmission «mixte» 
Ainsi que nous l'avons déjà dit, ces essais ne per· 
mettent pas de déterminer si le repas d'acquisition 
a eu lieu en conditions naturelles et en conditions 
ëxpérimentaies, ou en conditions expérimentales 
seulement Néanmoins, Us confirment le rôle vecteur 
d'O, ceUuiosus. 
Outre ce dernier insecte, nous avons fait des 
tentatives avec des Batrac!wmorpfms sp., des Cer-
copidae, des Coelidii1iae, ainsi qu'avec un certain 
nombre de piqueurs de feuillage non déterminés, et 
quelques Hémiptères. Là encore, les seuls résultats 
positifs ont eté obtenus avec O. cellulosus. 
Trois essais om été réalisés : 
- Le n" 1.14. L.33 = chasses des 29/06 et 4/07. Re-
pas d'ai.:equisition rR.A.) de 11 jours sur Sida. vires-
cent. Repas de transmission (R.T.i sur cotonnier; 
- Le n" 1.29 -1.49 = chasse du 13/07. R.A. de 7 
jours sur Al. scaber. R.T. sur cotonnier; 
- Le n" 1.42 = chasse du 20/07. R.A. sur cotonnier 
virescent. R.T. sur cotonnier. 
On trouvera dans le tableau 9 l'essentiel des résul-
tats obknus. 
Mème si ces essais ne peuvent pas être interprétés 
correctement quant à l'origine du pathogène, ils ne 
contredisent nullement les résultats des autres ex-
pèrimentations. Dans !a mesure où i1s permettent 
d'ajouter quelques données au chapitre concernant 
le délai d'apparition des symptômes, nous avons jugé 
intéressant d'en rapporter l'essentiel. 
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Tableau 9. - Résultats des essais de transmission ,: mixte:: 
de l'ire,ce11ce fîorale au coto1mier à partir de Sida drescents ( 1. U, 1.33 l, 
de M. scaber ( l.29, 1.49) et de cotow1ier i'irescent (1.42 i. 
Tr:.msmis:;ion k'bre d'{nsect. h'bre de plants Délai maximum 
Serie n° d'apparition 
Dates Durée lntr. Surv. Intr. Surv. Vir. 
des symvtàmes 
------
L14 29-06 17-07 rn 32 5 4 4 2 1 ZJ,-l~3 
1.33 a L7-0ï 29-07 12 5 5 4 4 2 i ,2-8:-i 
1.33 b 29-07 8-03 10 5 5 + 3 0 
1 51 ,-1.33 C 8-08 18-03 10 3 3 4 3 2 -·01 
1.33 d 18-M 2il-03 LO 3 1 4 4 2 64-72 
1.33 e .213-08 7-09 10 1 0 2 2 0 
1.29 .2!}-07 2:3-07 5 ')• _., 12 -i 4 0 
1.49 a 25-07 5-08 1l 12 8 4 -1 0 
1.49 b 5..()3 l!i-08 13 8 4 4 2 2 58-61 
1.49 C 18-08 28-03 lO ..j' 3 4 4 0 
1.49 d 23-08 21-09 24 3 0 1 1 0 
1.42 a 27-07 11-08 15 9 9 4 4 0 
1.42 b 10-08 21-08 11 9 5 4 3 2 ï6-76 
1.42 C 21-03 8-09 18 5 5 4 4 4 56-78-78-78 
1.42 d 8-09 28--09 10 5 l 2 2 2 152-52 1A2 e 28--09 5-10 7 1 1 2 2 1 6û 
56 so 19 
j 
IV. - CONCLUSION 
Le rôle vecteur d'Orosius cellulosus dans la trans-
mission de la virescence florale du cotonnier et du 
Sida sp. est µlei.nement établi. Malgré la gra;:i,de 
quantité d'insectes manipulés et le grand nombre de 
plants mis en expérimentation, aucun cas de trans-
mission n'a été observé avec d'autres insectes. Il v a 
donc une très forte probabilité pour qu'O. cellulo:rus 
soit le seul vecteur de l'une et l'autre virescence. 
La relative facilité de transmission entre le coton· 
nier et Sida sp. renforce l'hypothèse selon laquelle 
c'est un même mycoplasme qui serait à l'origine des 
sym11tàmes de virescence présentes r,a, ces detLs,: 
plantes. Il convient de noter toutefois que ces symp-
tômes ne sont pas équivalents chez Sida sp. et chez 
le cotonnier: dans k premier cas, il ne s'agit que 
de virescence florale sensu stricto, alors que dans 
le deu.xième cas les déformations sont beaucoup 1)lus 
accentuées et affectent toutes les parties de la -plante. 
Faut-il considérer le cotonnier et Sida s-p. comme 
des hôtes secondaires contaminés à partir d'une 
source I>timaire que nous ne conmüssons pas : Cette 
hypothèse n'est pas a rejeter a priori, mais lien non 
plus ne vient l'appuyer pour rinstant. Par contœ, 
cette transmi3sibilité de la mycoplasmose entre 
dem: membres de la famille des Malvacées nous 
amène à suspecter fortement Sida. sp, d'ètre la source 
d'inoculum. Elle constitue un hote préférentiel 
d'O, cellulosus, elle présente un assez fort taux de 
virescence florale, et son cycle prècèdè de quelques 
semaines celui du cotonnier. Ce faisant, elle pr~sente 
aussi les premiers cas de virescence florale à partir 
desquels la maladie peut prendre de l'extension. 
Certes, d'autres plantes manifestent des symptomes 
de virescence florale - Hitracarpus scaber peut aussi 
héberger O. ceHu!osus à un certain moment de la 
saison sèche. Toutefois. le nombre très réduit de 
plants virescents paraît insuffisant pour justifier une 
telle extension de la maladie. D'autre part, les essais 
de transmission ont été jusqu'ici négatifa. 
L'importance du cotonnier. par contre, ne doit pas 
ètre sous-estimée. Les essais de transmission mon-
trent qu'il constitue lui-même une sou1·ce d'inoculum. 
Son rèle e~t certainement nègligèable pendant la 
campagne, mais le non-arrachage des pieds vires-
cents au moment de 1a récolte représente un risque 
certain. En e1Ièt. la présence de I>ieds virescents en 
inter,campagne assure le maintien d'une source 
cl'inoculum. et l'arrachage des cotonniers devient de 
ce fait une nction prophylactique essentielle. 
En l'dat actuel de nos recherches, detL'i:. sources 
d'inoculum ont donc ètè identifiées, et l'une d'entre 
elles peut aisément ètre éliminée par des mesures 
culturales adéquates. 
Dans le cadre de cet article, nous n'avons pas 
approfondi certains aspects qui feront l'objet de 
communication.s ultérieures: cycle biologique d'O. cel-
iulosus, êtude des repas d'acq1ùsition et de transm.is-
sioI",, var exemple. De mème, nous n'avons pas abordé 
l'étude de la transmission suivant le sexe. Si le role 
positif des femelles est pleinement démontré, celui 
des màles n'est pas encore bien établi. bien que des 
cas de trans:nission aient déjà été observes, La 
transmission, par voie ovarienne et -par les larves est 
egalement en cours d'étude. 
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Il reste donc un certain nombre de points à éclair· 
cir ou à préciser, et une meilleure connaissance du 
vecteur er de ses plantes-hôtes reste indispensable. 
Néanmoins, alors que la virescence tlorale du coton· 
nier constitue une menace pour la produ,:tion coton-
LAl30UCHEIX J., A.L. Van ÛFFERE!-,'. et M. DESMIDTS - 471 
nière en Hautè·Volta, la mise en évidence du rôle 
vecteur d 'O. cellulosus représente une contribution 
importante qui nt: peut que faciliter la mise au 
point de méthodes de lutte efficaces. 
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SUMMARY 
Trie vector role of O. cellulosus Îll the transmission 
of floral l'irescence f rom the cotton plant has beeu 
fully established. More tlzan 250 cases of transmis· 
sion lla1'e beeu achieved successf ully from cotton 
plant (G. hirsutum L.) ta carton plant, from cottou 
plant ta Sida cordifolia L. lMalvaceaei and front S. 
cordifolia to cotton plam, f rom S. cordifolia to 
S. cordifolia, from S. rhombi.folia L. to S. rhombi.· 
folia, from S. rhombifolia to cotwn plam a11d from 
Sesamum indicum L. (Pedaliaceae) to couon plam. 
Sida spp. and G. hirsutum are affected apparemly by 
tlle same mycoplasma a11d Sida spp .. the preferred 
hasts of O. cellulosus, would appear to be 011e of the 
principal sources of the ilwculum, 1vith diseased and 
11ou.destroyed corron plaiits, f rom 11'hiâ1 the young 
cotto1z plants bo!come lnfiJcte.d. The average incuba· 
rion pe.riod of the disease ùt the plant is 68 days in 
the cott011 phmt (35 to 140 days for 194 plantsl, 
52 days in S. cordifolia ( 18 w 92 days for 48 plallts). 
lOS days in S. rhombifo\ia (5S to H4 days for 23 
planrs ). The working procedures are described, mzd 
the plant species and the. families of ùzsects coucer-
Hed in the. trials enumerated. 
RESUMEN 
Se ha establecido plenameate el papel que desem· 
pe11a el vector O. cellulosus en la transmisi6n de la 
11iresce11cia floral del algodo11ero. Se !1aH logrado 
cou éxito mds de 250 transmisiones de ,ûgodo11ero 
(G. hirsutum L.) a algodonero, de algodonem a Sida 
cordifolia L. (Malvaceae l y de S. cordifolia a algo-
donero, de S, cordifolia a S. cordifolia, de S. rhom· 
bifolia L. a S. rhombifolia, de S. rhombifolia a algo. 
donero y de Sesamum indicum L. (PedaliaceaeJ a al-
godonero, Sida spp. y G. hirsutum son infectados 
aparemememe par el mismo micoplasma y Sida spp., 
huéspedes preferenciales de O. cellulosus, y consri-
tuiriau wza de las fue11tes principales de ilwculaciôu, 
cou los algodoneros enfermas y 1w de.stnddos, a 
parûr de los cuales los jcfren.es algodoneros son iu-
f ectados. Las duraciones me.dias de iucubaci611 de la 
enfermi!dad ,m la planta son de. 6g dias en el algo-
do11.zro (35 a 140 d. para 194 plamas), 51 dias ,m 
S. cordifolia 118 a 92 d. para 48 plamas), 105 dias en 
S. rhombifolia (55 a 144 d. para 23 plamas). Se 
describen las técnicas de trabaio ; se citm1 las espe· 
des \'egetales y las familias de illsectos 1Jxperime11-
tadas. 
